
a tas i,TT| vefr mlissalns «w «Mi M? % natta* * k Campa an f- ?,l 
et tts a,lsn M * ^ M raéicam 
',s*MeeèestÉaar«a. M M a* 

, H> «MMlIfltM, «ni " 

__ M aise lirfc 

e. n» 
, ' tMMMltfftftli IMlCk&Mftt 1M cm 
le Mat CheWrton n Vauiàwrt ont, de 
MakkiesW* naanileau* sa fateur de 11 
b r t * H. H*M, I d M M . 

I BagkiT* nationaliste 
; Marseille, 0 mai — A 1'iss.te tt'uo 

ianulietaiet rapui, 
«e**g*a <tee kMiéMU violenta tt oi t tiré piu 
•Son t N H ne Mfo.ver. U / a eu ouaire bies-
et, doit un, atteint griuieuent à l'aine, a eu 
•aasporle a l'W piiai. 

LE BUDGËpE 1903 
(De notre correspondant purtitmliert 

Paria, tt mai. - La miniairt des finança: 
feeeupe en ce. moment de la aréparatios A 
md|ei de 1903. Il a prié aea e^leajuc* «e lu 
aire parre-nir le nlua toi possible dea prouos • 
boa concernant leur département respectif tiïi 
io/il ssiise établir le projet d'ensemble, 

Le Goure ri 
i délibérations du Conseil. 

i procède a la valida' 
•n pouroïr de «et ni:mbrè* c 
Bellement toan.tuee. 

L'an dernier, le nsdjat était è 
M mars, 4 la reitie dea rursuees a-
fconamiaaioa fat nommée le 11 mm . 

K semaine aerea la rentrée. Cett 
tiona legulitif-ei retardent m 

t ra taa i parlementaires au-delà i 
fcftfetiuUe et par suite dea formai, w 
•agneaU l e t t r e en lam; fil ' 

m 
•ambre, le bn<ign 

ions, sjui, détachée du budget, àoi 
ar le parlement avant ta aeav 
• coseeil* generawi oaitaetu eparer les repnr-
«*«»«, comme le reu't la lai. eu cours de le 
Basic* d'aoât. On présoit que qtisaiiSe diligence 
ne faaae la gouvernement, le b'isgei ne pourra 

devait >ei 

ida la naur.-I 
s être deocie qu 
de juiu; puis I 

pour que 

Charnbrea 

LE MOMÎMENUOCHAMBEAII 
A bord du « Gaulois # — Départ de la 

mission 
Toulon, 6 mai. — La mission chargée de re-

•réteater m France à l'iaaugiir^tton du monti-
a W de Hodaambeaa am Kalt-Uoit, rient 
el'arrrver t Toulon. 

La fineraiisatme Brugére a été reçu i 

2ai de ta gtre par le vice amiral de Maigret, 
Qusaadaoi de l'escadre de le Mednerraoée et 
i coelre-aoiraHx ienrégtriberrv ei G gon-
Dau l'aprèa-naieu, le nee-antiraL Fournier 

arboré son pavillon iur le Gualoii, porteur de 
Je nn-sion, et ii a laoce aux iroupei ua ordre 

de eo ranger ea fa 
ponr effectuer i 

Pendant que le farts* 
esMa cb ' t la destinataire, ta coneaar 
•aten, nommé Court?, I l faire dai 
«Htlage, et, par suite «ta M * «a 
chaaaiée du quai, l'arriéra en caaBtes, 
tien aur le trottoir, vint éosner contre 

Par une fatalité ineete, une «Irette de eeçt 
tas, Bermanee Salandres, dont taa parents dé
naturant 29, quai d'Anjou, tt qui était adeasea 
cootre le réverbère, facâ A ta chaussée, ne 
pas le mouvement tournan: exécuté par la 

L'arrière de ht voiture vint lui terrer hi tète 
contre le bec de gai. 

Au cri terrib e pomté par la melbeureute 
Tant, le cocher, ae retournant, vit i',ffreui apec-
lack et arrêta aea chevaux, i 

gSSi 
"o:irfe devint Wt « 
eée M petite vict' 
• ans, qui, daim.) 

<Mi me lieatrdux pjrea:i i 

Le crime (te 6en*eoit/iers 
. - i . • e:é 

droit de 
uitrae ttûint. 

C!H°d«nt X. L 'vi î t , j«|? d'initrurt ot, t 
uarjl ii, «or» p .•.ii-,;o »u n-uci.rinr d; i K - l > 
y.tqwi c a l r t M. Buclio-.te tummitmH de po 
«ce, polir a\oir, Mr des i .diacre ioni. entrtTé 
il ma.-etie de l'eunitte ; unie H. B.i-bMIi 
d-.f:od i voc force d'a\ 

llei 
N t l 

i que ci 

. la nul 

TREMBLEMENTS DE TERRE 
Hrn'inya, G mai. — Deux fortes secouâtes de 

Hivonne, « mai. 
La lecouaee de irembl^n -n'- de terre a été 

•wenîie ici à trois he:iret di mittn. Le mou-
vemeat a été montant et décodant et s'est 
fait aentlr de 1 Est a l'Ouest. 

Se. datée a été d'environ quinze secondes. 
Oioron, 6 mai. — Deux secou:ses|de tremble-
aat de terre, do.H une très forte, qui dura 

dix secondes, ont et' 
meubles et divers ob 

Bardeaux, C mai. 
est fuie sentir ici ; 
-rsonnes ont été 
«f lit. 
L'obserratoire de 

DÉRAILLEMENT 
s » la ligne dv Nord 

9 lue* — 41 bïestés fjrièvc-
n«nl — 40 contusions«és 

— 2 disparus 
Un ternb a .•ccietet t'est nreduit hier vers 

« heures 1 i du soir, sur la ijgna du Nord. Un 
irsia ds pelsrij)» venant de n Beigiaw* et te 
dirigeant a Lourdes, a deraiHé entre Meyenne-

Waciuemouna à » kiloaaèirta de 

jd à 

nnées et t 

C!er 
Les wagons son', tombés dai 
Oi croit que le derailiem* 

e-'.-- ir a'aiguillag*. 
Ne jf peraonoes oni été t 

gt.o^toent, 4Q sont cantusi 
di.paru. 

Plusieurs médecins sont aur les lies» 
eatasirophe et prodiguent leurs aoina aux 
ses, Uej secours ont été •Jemandes dlargi 
Compiègae et a Cierin«nt. 

Deux trama ont été ua*4ta avec daa 
inset des secours. 

La plupart des persoouea qui se 
ans te train hsbuent Audenurde, Bruges,Cour 

Dana la soirée, la trtin partant aW Par a i 
Ite ires du ioir et arrivant daaa notre viilc i 

1 li 07 a ramené à Lille une vingtaine dt 
ersoimea qui w trouvaient dans la tram siatt-
ré lorsque la eatastroshe s •«- arodtnte. y-utre 
"entre elles mot blesser 
ornent a la tète. 
Tautes ces personnes t 

erailiem-» _ 
raia omnibni C'est dana ctKla aeraière e...~ 

quelles nnt pu pr mire le train Paris-Lilie. 
Ces voyiigiui, qui pour la plupart ont perdu 
ursbagngea, on* été logea, au Buffet de la 

Gare ou dans les hoielg environnants aux Irais 
de la Comoagnie du Nord. 

interroger plusieurs et leur 

letio measael de Ta société, rappelons q*s*faaf refit A son développement fntelteetner et 

Manu* 

péraiion an [ttt'l il était arrWé. 
Apre)» l'iiiteirosjatdirf on passe a rmtn> 

l<e déAla dos lùinoint a continué aujour
d'hui sans intérêt. Tous racontent avec dit 

ssa» 
.. nies variantes la scène __ 

Luiiii'llo (")rsinl tira des c^up* do revolver 
Suivant les ans o'eat Oralnl qui rat I agréa 
Mitr, suivant tfli autres, 0 U oVlVndit quanaj 
il fut frop|>è, puil renversé i terie 

NU Pei le tan à Lille 

don ont assez jri? 

< Le tremblement d 

des, temps 

4» jour dont i 

r 0 me 
of.jndi 

a lancé 
itei quelques na'aaagêi 

a Oflciera,o(Sciers mariniers 
a Je sais ans je ocis compter sut 

dnite parfaite, iiaanjWe «spnt de di 
IWejcasW, et sur vitre conscience f 

P, devOTB patrinilques A l'é rang-r 
aireat d'aiileura ce mutes eireooe-: 
rieasouveairi qoe la Ptanee a lai 
eootréts maiateaant beeretuas et d 
richesses que vous ailes vl.lter sou 

fekea de notre ai évainent >BI» ' . 'H 

» Vous égarez to n montrer dignes c 
•noce qui voua esi témoignée et de 
ttnpreaae que vous ne manquerez t>*\ de rece-
wir , aaa seulement des aaierités 
bfres et naantiane des Ea-i-l l"* 
• a la pobulation elia-méoie ai a 
cRenaa et largement hoipialière. 
: Tous eaflfl, vous voodr-ï voi» montrer déli-
aatement reconnaissants d'être les hôtes fè'és 
(le In grande nation aanencuae dont la France-
l e t t r e satjovrd'hiri. toujours dans un esprit 
attirai et c&evaieresque.la prospérité sanseeaae 
treisssote, somme elle admirait aqtrefoia son 
Berna»a en cocbbettaat m ses côtés t.our son 
Jtadépeadaoce. 

Virent les Réi>nbliqnes eavors de la Fjanc* et 
Aea Kate-Uata d Amérique I 
' Toute», 5 mal. —Le Gantois. avant termine 
aVt chargement, a levé i ancra a huit heareB. 
1 a paeaé devant les vaisseaux dea aminés de 
gaigrrt , Beutet et Besaoa. Dis hurrshs ont été 

isit fruchi 

iORamiMORTBl^;fc\FANT 

ant (1 .: 

Ionien: aueun c-ff-; su 
servtto.re. Les pendu 
che reguiièrl, et les i 

n a minutes trente u 
de Paris. Les oscillations 

l Nerd-Ouest-Sud Est. 

Paris, G m»i. — Uo drame mystérieux se dé
roula dans notre tille au cours de la suit dt 
dimanche i lundi dernier, D'à gardiens de II 
paii, effectuant <.n> ronde, avalent relevé sui 
ie p«vc une femm: baignée dans son sang ei 
qui, U angae cjnuée, ne pouvait proférer un 

La mtlbeareuse, une dam? S'olTr, demeu-
tant 81. rue Loogue-de* Cap'tcini, réussit à 
M H c >:anrï.jdre qu'eih avait été isuihie Den-
dant son sommai par trois individu* qui l'ar 
ca.cn lardé de coups de couteau puis jetée oar 
la fenêtre de son appartementsi;uéau deuxième 

•r, d'i 

s ia nommé Stoff^r 
e mari de la mnh 
'. famille, s'appelle 

pagnee de sa fiile. 

nt été précipitéspèlemèie 1 
res et renversés. 

Tout à coup une immensecls 
Cest aiors que nous avoti 

aMstroohe venait de se produ 
Noua sommes res'.ésdana no 

mai que les voyageurs qui s< 
; même wagon que nous, < 

igèremeot blessée à la tète. Cette persom 
est évanouie lorsque l'acciient s'est produit 
'a pu nous donner encan renseignement si 
i catastrophe, le? parents qui l'accoeapignaie 
Talent du reete prie soin de la transoorter le 
• ilen de l'accident, afin qu'elle â'ea pat* 

4 beures, * l'Hiooadreme, où M. Camille Pelle-
tan, député d » lïMches-du-IUione. et MU- De> 

Ghesquière doivent prendre la pa-

Le Réveil du Nord 
et l'Égalité 

-Ki.I.K 

es stète « 
.Matéraire : 

Maigre tout le désir de M peequitter la dé
partement, le eesBité des sanaistaMUa du arrê
ter ont itinéraire, la reste aar Qyaafag n'étant 
pas cyclable. Allure réglée par le capitaine des 
routes et ne dépassant pas une moyenne de 12 
kilomètres A l'heure-pour erre eeceaiavfe atous. 

Patif dejeitaer vers aenr henrea et demis, à 
i hôtel des San f.Province!*; on lea soeiéUine de 
Liife et des eavfroni sont invitas * venir re-

Arrivée vers U heures lit . aur la Grande 
Place a Va|, 
pettes et fani 

Dlaer * midi et demi h l'hôtel du Commères; 
participation facultati 
pss 3 fr. 50. bière et vin compris. Conférence 

'hôtel du Commerce. 
e S heures 39 ni, da soii 
Doarètre rentrée h Ltlli 
ibnix, vers huit battret, 
nter toi» les sociétaires 
benne journée de sport 

publique a 3 heures 
• mur oar le train c 

réduit : 1 fr. 45) 
eurea f i le t a i 

désireux de pâmer use 
temps vent bien ie mettre de 

nombreux seront, jeudi matin les extursion-
nitttaqui iront h Taleœienaes prosver se lei 
présence comment on pratique le tourisme 
la camaraderie au « Nord Touriste ». 

ia ds Lille, (Jean GHES-

i de Lille, CusaTcDELORY 
tde Lille, Gustaie DRON ; 
m de Valencienaea, A. DR-

in de Vaienciaoaes, F. L8 

de Valencienaet, Auguste 

r la 2e de Cambrai. 

Les iogéi 
u'un sous-chef de 

loyennenile afin de dingi 

grand nombre dt perton 

de la Compagnie da Ner l 

L'émotion en Belgique 

train de p-jieritis b .c 

qui ont été rjoide'ment enleiées par 
u i t m de re—si tu ieî détails de c*t i 
sis aucun nom des bU-sès n'etaut ; 
nxièté n'a fait que redoubler. 
Le départ des pelwias avfaaai 
' . M il 11 trains uiffere 

am qui a deraill 
8 heure- 39 de Toi)r»ai. -|, 

le lr. 

Le trio est accusé de tentati 
i personne de Mfrie Dadillier, qui a été sauva

gement frappée avec une canne a éoée dont la 
lame, souillée de sang, a été retrouvée. 

Les inculpés protestent avec énerg.: de leur 
complète innatence, mais on a lo lie espèce 
d'eieeilentes raisons pour être persuadé que 
S'offcr est l'auteur principal de cette lèche ven-

Kisnce, provoquée par une scène de j ai o a aie. 
ou» avons eu soin, Drécédemment, de faire 

remarquer a rare beauté de Marie DudlDter. 
Deta.i tvpique ; celle-ci, qui peut encore è 

peine parler, s'acharne è défendre son amant 
et persiste a déclarer que les trou individus 
qut l'ont assaillie sent inconnu, d'elle. 

La ass i de la Heine de Hollande 
Am.-loiilain. fi mai. — Uiilletin oflScial ÏHH 

Wé dans l'aprV.-s-mloU : 
» Jusqu'à deux heures de l'après-midi, l» 

U'iii]H i-iilure. resie normale. Les autrea 
symptômes ne donnent pas lieu à des ob
servations spéciales. — Roassingh, Pot. » 

L e procès Ors in i 
Lundi a commencé devant la cour d'as

sises des Alpes Maritimes le procès Orsini. 
Le prévenu était conseiller municipal d'une 
petite commune des on virons de Menton. 
Pendant aoe séance publique, a la suite 

2 circonscription de Lille 

Désistement de M. Werquin 
M. YWquio adresse aux électeurs la lettre 

!.vante i ^ 

Mes citera concitoyens, 
Je vous remercie de l'honneur que vous 

ro''.vezf»it en réunissant .surmon nom 
1741 suffrages. Vous avez rendu téces-
saire nn scrutin de ballottage et démon 
tré que les rép'iblicaias sont on majorité 
d uns la seconde circonscription de Lille. 
Par l'entente,ils poorriiient donc vaincre. 

Comme en 1898, soumis k la discipline, 
\i} me désiste eneore et vou3 demande 
l'assurer par vos rotes la victoire de la 
lîépublique. 

WERQUIN 

3e Circonscription de Lilla 

Désistement da Doctcar Debierre 
M. le Da< rlL'h - t rlcce 

le satire 

Chers Concitoyens, 
Je remercie les ;î8f)8 r^publiiains qui 

ont aflhm^ sur mon uoin Jtrur foi dans la 
vraie Ré pub ique. 

Je remercie les amis, connus et incon
nus, qui sont venus mener le bon combat 
avec moi pour la défetise de la démociatie 
et le progrès social. 

Electeurs, 
J'ai lutté par devoir : la défaite ne me 

laisse ni découragement ni amertume. 
Je vous bisse le soin de faire dimanche 

votre devoir de républicains. 

A bas la Réaction cléricale ! _ . 

Vive la République, une et indivisible I 
Cil DEBfEKRK. 

LE SJPORT 
L ' e x c u r s i o n e t l a coaafésre*ce dm 

« N'ord.ToaarsMlc » 

Les nombreuses d^ramdes dereansignemente 

Îui sont parvenues an bureau 
oariate a sont une preuve du 

dri la première excursion de la 
s annoncée pour demain jeudi 18 mai, 
de l'Atcension Ben que toutes les iodiea-
Qéccisaires aient été données dans le but-

ROUBAIX 
Pas d'équivoque 

Le pieu* el réactionnaire Journal de Rou-
baix publiait hier l'information suivante : 

« Bslil vrai qu'un inBtituieurtidjoiQt d'un-
une qui n'est pasirèa eloiga^e de Hauban 

été arrêté an siile la stiuai/ie dernier? 
nculpation d'outrages DtibJcs n la tu 
plusieurs fo-s répètes dépuis plus d'ut 

situtenr-.vijoiat, qui esl Est-il * 
i liber! 

et qu'il ne serait pas po'ifs nvi. 
Dsns t'ianorance où nous m 

tables motifs pour IsaSMta on 
une comparution en justice, no 
abs.enir de toute aopréeietion. 

Peut-être e-t-on jugé qu'on 
présence d'un cas de dés 
et, dans l'alRrroativ 
saura, il faut le croire, ecwter ce ma h;urèui 
de l'enseignement public. 

Si noua faisons allusion à sa dépio:'ibieaTen-
ture, c'est pour montrer de quelle maasuéiudt 
ou, si l'on eeal, de fOtiJe prudence, on sait u«ei 
envers un instituteur officiel. MAIS en serai'-i 
rie môme «'il s'agissait d'un professeur de l'en-
s^ignsment libre et surtout d'un congréga-

b est, en. tout cas, bien certain que, ùanscettt 
derrière tarpothese, le* journaux radicaux sj 

'luraient pas 
ne ' ' 

Knafinasj 

Aux questions posées par le pstuxJbar-
nal de lioubaix, nous n'éprouvons aucun 
embarras pour répuîMlre : ïl « a t t ' w . t '|ue, 
le mercredi 30 avril, la police de alieSS ait 
.irr,'-|.« |i( nJ;iiiL quelques heures un iiitetilu-
teur adjoint d'une commune pas 1res éloi-

Se de Houbaix pouroutraeiis pubttaa n la 
)i i.irm' devant des fetnitics. 

Il i^staiiflct que ce monsieur ait < i,; relû-
• ••• incriminés s'étant passés le 

lundi elle flagrant délit n'existant pus. 
Mais il est inexact d'ajouter que cet imli-
lu, que l'enseignement laïque répu.iie, ne 
r* pas poinvuivi. Chez sous, personne 

n'intriguera pour arrêter l'action de la jus-

ii'iig-f iib feraient e lïndale i 

morai, il ne porte u 
Le seul tort de i l 

de ne paa ae délier , _ _ 
Miiesfiss prsfsleTs af i 
trop de faiblesse. 

Le Journaê a« Êtouixa* fera csotu sage 
ment de ne pas lnslstsw trop sur certains 
cOtés de cette affaire «t da ne pas es vouloir 
déduire des conséquences contre l'enseigne
ment laiqiic. 

Noua n'avons pas,quoirru'iHndiae.lhabi
tude de calomnier nos adversaires ; ansls 
nous ne pouvons tolérer qu'on tache de di&> 
crcditei' nos amis pour des fautes qu'ils 
réprouvent, dont ils veulent la punition et 
auxquelles ils sont totalement étrangers. 

Marias TER AN. 

Soyons logique* 

i canote à (aire inscrire, 
ututfiiïe, des élec:e.irs nui 

r plus facilemeu 
pas, 48 doua-Os el" fleuri, 

niera, 77 emplotéa de ciiemia de" fer, iô 
«loves des postes 

itenére uni bonne Il faudrait pourtant 

"hitTj*eV nous ne nouas: 

Nous maintenons le 

Qu'a l'onc qui tons e 

de Watlrelo., Qef de M. «lotie et cela 
ra-gs au'iia soienl électeurs àTeutteing. 
demandes un peu k l'atonnse-it^c au 

labrol, qui, le dimanene da premier lour 
it avec tant d'autorité votre peloton 
. Demandez-lui si les douaniers de 

Tourcoing qu'il a connus, qu'il affecls de ne 
nahre ont on non leur deroieilt'*>*.' a 

-verbatn 
: mi • 

pas :• r. iant delongai 

, leurs bri, 
Tourcoing vills, Tou;-co.i 

DfmaBd-fZ-tui s'il n'a 
•ses, lui fonctionnai 
,'habr.ant du Sipia-Vert, regh i 
jr indemnité nieasaelie de rési 

logiques : un douanier 

Tourcoing, fonctionnaires de TËti 
uiines delà Compagnie uu Kosd. 
Tout autre domicile, qu'il soit iibrer 

ioisi, par mesure d'eeoaoïme. ou imoosé 
la ftdmlnistratten, est convcntionnfl. [m 

— Nés que.-ton 
eié ajoutées à l'ordre dit jour s 

la iiaajÉB ss vendredi !> mai procbsio : 
1' S'U^urs pompiers ; acmande d'.nd:maiti 

formulée par M. VVini,; Polydore, père de i'm 
rois Dom:>.ers victimes de la catarronhed; 
BBBtSVflaBBt. 
Voirie municipale; curag? des égoù s 
r de? tnâffM d'adjiid;catioo. 

Ht is t i^Uqisc s a t s i t H i f e . Peci 

mtn,-g*s; 3 d 
ises des BWSS sont Isa suivantsi : 
tjjihoî'i", 2; Ito'igeoie, 8; Cosnelucb;, 

3; Croup, î ; sVlM, 19j Cbo.era DOîtras. i; 
autres mmdies epidé:iiiques, i ; Tubircuioscs, 
36; C.new_ei enrea r.msurj, 6 ; Méningite i\aib;e, 8 ; Cori[ 

_ J d u c u r ; r , M; j 
"ses cbroniq'i?, 9: I 

nous donner la satisfaction de \ 
najt de lîotLhatx lancer lui même PBBBBBTS. 

Hnrti via; 
d'originalité, quand on sait que le monsieur li> Wa adie in 
en question est un de ces ssraosttsgna -pru I Ii «t «w; : ' 
défend SI aprement d liabUude, un ancien 

de l'aeu< 
U=raies, 1; Nounnte. 2; 
D/oeiite coogéniiile, t ; Débilité' seiiile, 13; 

eide?, 3; autres nMiadlfs 

gent cféricaîe. 
Né à Paris, il fut élève des écoles pnbli-

ues àMontauban, mais il entra a H nns 
le noviciat des (. CII-TS rK-res n pour y 

demeui 
lefEoejusqu'u*2Ô 

Peut-on nier, fl présent, qu'il soit 

lj2 et porter eiisiiité 

i'I'.te-

èaijcation essentiel te ment cléricale r ' 
" esprit se forme, c 

cerveau neurreçoit sans résistance et ». 

éducation qu'on lui donne, que 
tira chez les e.ongrésranistea. 
C'est chez eux, uniquement, qu'il demeura 

7 années , c'est chez eux qu'il s'instruisit, 
qu'il devint homme; eux seuls contribue-

S ï i;-.l-.-'j 

Virtnnjçi1*. ~ Il r.-t rappelé aux intéressai 
qti" t'ar \r.\•: 3 de l'arrô ? municioal du 1er juin 
iOS't. prescrit quefome; as] voitures tervaci au 
transpert des vidanges doivent être serties d*i 
Uni ma de l'agg omeratioa avant 6 hîiirss un 
ma'in, en éié nt à 8 heures du matin, en a i» - , 
et qu'aueua- de ce* voiu:res ae psotpéné'rer 
tu vide Bvant 9 neires du ssal en hiver c. 1C 
heures en été. 

'est fait d'eiccption ,pi» pour les voitiroi 
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Un assciest vol. 

I A T E R \ E L L E 
Par Henri GERMAIN 

TROtëîÈME PARTTB 

Profondément impressionnée, la Borgne 
rjarastdéra tout ce monde aver un regard 
•'•froi.mais en quielquee minutes, et sans 
fB'ells ait eo ibsauicoop le temps de s' 
aVtrosTsir, ssls eut las narines garnies 

M d'étuis chlsTofarnaV 

torpeur étrange enhardit t 

: la* y e n , et peu à pen, s'en 
a't ee qu'elle devint eomplè-

r „ . j rapidement alors dans 
fnsstadissM. ot et» Kepwati/s 

r tes os de l'Infor-

réasiJli flosali^ sa Borga», 

et doasjie stpa tari, atle M rs-

i aoa Ht dTisîpiUU astw s'ètw 

~" qseiie «a «vsit été eiv 

SSBBBBBBBBBBBBaPn«l 

froyable, devint d'une lividité de spectre, 
et s'évanouit aussitôt. 

La malhesreuse venait de s'apercevoir 
qu'elle n'avait phis de jambes, mais i 
lement deux moignons, enveloppés d'i 
épaisse couche de ouate et de bandes de 
toile. 

Lee médecins qui épiaient son réveil 
arec anxiété se précipitèrent ver* elle, 
mirent en œuvn tonte leur eeienee et tous 
leurs moyens pharmaceutiques pour la 
tirer de cet évanouissement imprévu. 

Hs y réussirent enfln, et lorsqu'elle eut 

rouvert let yenx, et jeté nn regard d'effroi 

autour d'elle, la malbeureuse mutilée 

laissa couler de ses yonz de grosses lar-

B sileuweuees. 
El peadaut loogb-mps, elle demeura 
nsi, sous l'influence néfaste et stupé

fiante da eblorofnrme. et aussi de la fièvre 
d'npfVattott qui l'envahissait par degrés, 

Cependant, et comme elle l'avait léstré, 
se des scears de l'bApn-al l'était rendue,, 

le jour paru, chea H. Doliaire, pour lot 
Goinmuaiauier le désir qu'elle avait ex
primé de voir H. Jacques. 

C'est alors que l'usinier, frappé par la 
gravité de l'évéajêiusat et de l'heure, n'a-
rai» par* Mette É téréffm-Jtler à son neau-
frére la dépéVie qni avait pmvené ls 
départ «nbit de c*loi-n, au grand éfemne-
ssent de Tbérèse Ledoux. 

Il était dix heures et demie du matin, 
lorsque M. )aiqe»e desceudU du traînées 
gare ds Ctastsan-Taeerry 

Hem |BsraVi> nn m taa si, il as rsodit tout 
droit i r » k a t l . et «*iaiformsi s> la sm-
•tflae. 

Hais il lai fat résomiai fs'il ne pouvait 

Le- BBBB.IBBB aasaH sa»sB>ltsmsat dassads 

tnute uomtsiaaiaaiBliasrTec alla, jssessisa 

lests sas in, et d'aUlearts site était reaàfi* 

(jBsaeat iaespable de parler 

t s*J[ M. Jâof»es. désappointé, dut M rstirar. 

non sans se croiser, à la porte même de 
rbôpital, avec le procareur de la Répu
blique, s qui le portier prévenu faisait 
une réponse semblable t lasienie. 

Obligé d'attendre, Iassocié de Doltaim, 
de plus en pins intrigué, se rendit a l'u
sine. 

U avait hâte de profiter de sa présence 
à Cbàteau-Tnierry pour mettre son boaa-
frère pins completeme.it lu courant des 
événements récents, qu'il lui avait signa
lés dans une 'ettro. 

II voulait a-issi voir Madeleine Dalle-
bois, et pouvoir lui donner I 
réconfortante |ne celui pour qoi son coenr 
bêlait d'un «m >ur si profond et si chants 
A la fois était sauvé maintenant. 

D'ailleurs, en ce qui concerofit la jouta 
AUe, il nourris wit encore un antre projet, 
élaboré rapidement en chemin de fer, pen 
dant son voyage du matin. 

Lorsqu'il arriva dans l'naine, et qu'il 
eflt pénétré dans son appartement dn pa 
viMon. il s'empressa de faire prévenir son 
beaa-fn'-re do son retour, eo lui frisant 
denjard'-r sur-]e-cb*mp un entretien. 

Entre temps, il s'inforna, prés 4e 
Marie, sa doru°8tiqao, do In santé de Mt-
steMne. et aussi de son état ororal. 

Î a panvi» desaotastsW est toujours 
triste, monsieur, déclara ta servante. 
triant elle a l'air toast à fait rétablie, 
.nuage softs*aaansaat, mais je crois 

qu'elle dort pen, car eUe parait très préoc
cupée. 

— VA que fait-elle dans kjom-néeT 
— Le matin, eïle stassastd ftire une lon-

fnm promenade dans ha jardin, pass elle 

eat m'aider a préparer » déjeuner 

— Vraiment! 
— Oni isaooatemr, dès In soeotad j s w 4a? 

am entrée ici, elle m'a déclaré, très net-
aeaMaU, stn'stle no vonlalt pas rester sans 

ce travail, mais elle m'a tant suppliée que 
j'ai fini par céder. 

Et je ne m'en plains pas ; elle eat très 
adroite et très entendne ; monsieur sait 
que je m'y connais I 

— Bon, et enenite ? 
— L'après-midi, elle deser-ni 

pen prendre l'air, puis e'1 : remonte, et 
elle coud avec moi jusqu'au soir. 

— Parle-t-elle quelquefois T 
— Très peu, monsieur, mais tout ce 

qofelle dit est très raisonnable, très sensé. 
On sent que c'est une personne bien 

élevée, et qui a reçu de bons principes. 
Hter,elle m'.i dit qu'elle priait Dieu tous 

les soirs pon? sou oère, pour son fiancé, 
et pour vous ; ç.i m'a fait plaisir. 

Pauviv enfant' fit m. Jacq-aes, pro-
foniémenttoiïrhé de c qu'il entendait. 

Fasse le ci*l que je puisse qneiqrje 
chose rjonr son bonhcir futur f 

Oh! oui, elle le mérite bien, la chère 
demoiselle, approuva Marie compatis
sante. 

— Oh ! je réussirai \ dit encore M. Jac
ques avec nn accent de ferme conviction. 

Il s'interrompit an moment sa Von ve
nait l'avertir épie ion beau-frère 1 attest-
dait «ans son cabinet. 

— Maris, repritril cependant, s u te 
point de sortir de la pies» au si était entré, 

1 - \rss Mlts Madeleine SIM j'ai
de la voir avant la dejona>sr; 

vous la prier** de «attendra a i sais», 
— aVsat, nssaskaâsur. 
Sur cents nssnvassi, l'exasilont ksasnas 

se rsnsataa cassostds rusialer. 
4hl SBJOSI ssnw^scqijss.aïual plaisir 

devons 
tensanot 
frère, 
teniont Wairréo d'un ajoàrtre saVetvenx 

* Uni, je dis quel beeiheor f riposta 

- A i ! BBNM sâBsrMcquos, suai pUiatr 
rons revoir, té rivesnont DasaWrs, ea 

«, sosrte s* fiMetw phyaionoanie onM» 

MASBS». Jt. Jsoanan avec une tf osâosi toiiaéslnan.. — DaUobau... lenFresuss. niais c'est - -Mais non, vous 

J*ai enoaré de rempécsW es st^Trar 4X - Kk Heu. cette feniMe, ramTifxenjjnat n* Al Â0«V dnUf «'écria M. V ' m ' l t i B W ' l f i 

vue? vous a-t-elle parlé? demanda aussi- q 
tôt après l'usinier, prisse de mettre son 
beau-fràjpe sur la voie des confidences, et 
d'ailleurs, fort intéressé do ses joies ou de 
ses chagrins. 

— Non, pas encore, malheureusement t 
— Vons n'êtes donc pas allé tout de 

suite à l'hôpital ? 
— Pardoiiûez-moi, j'en arrive tout 

droit, mon cher ami. 

— Alors f 
— Je me suis heurté a une consigne sé

vère, absolument inflexible. Mais ceci 
s'explique t'Op bien, et je n'ai pan le droit 
de m'en étonner. 

Quelques heures avant mon arrivée, la 
puuvre femme a dû sabir l'amputation 
des dans jatnbjs, et 11 lai serait impossi
ble ea «e moment dn prononcer un seul 
mot 

- Je comprends cela, sans peine. 
Mais, a propos, mon cher Jacques, n'a-

vpz-vsms pas petré, tout nntnrellonsntt, 
que eette «ut vom appelait se trouvait 
être la victime du drama terrible qui s'est 
accompli cette nuit dans le pays, A trois 
kilowkrea d'ici ? 

— En effet, j'ai songé é cela. 
Et voici pourquoi : j'avais acheté os 

matin on journal à ta gare do 1 Bat, ot 
j'ai pa tire en noie te récit d'an crime 
épouvantable accompli sur la personne 
d une servante de ferme, mais sans phrs 
de détails. 

— KrsdsiSBusst, le j os ruai n'a pas en 
le te sape 4e les recevoir. 

Coat à peine si nous, qui sr>mo»ss afo 
parts, avons appris quelque chose do ntas 
or rnatU, par la rime or publique 

en proie à une angoissa subite et 
"n explicable. 

— Eh oui, sans doute, mais cela peut 
n'avoir pourtant aucuu rapport avec le 
château. 

— Et quelle est cette domestiqu?, cette 
victime T 

— Une femms borgne, entrée à la 
ferme depuis peu de temps. 

— Uwe femme borgne?... fit encore lé 
beau-frère de l'usinier. 

Et c'est elle qui me demande, aio.it i-t-il 
stupéfait et assailli soudainement de pen
sées étranges. 

— Mais alors, eo serait celle que j'ai 
vue un soir, celle qui, peut-être, savait 
quelque chose du passé, veri qui mes 
soiivoiirs, me» prsssenHme.its me pous-
s lient Instinctivement. 

— Oh ! vous verres, Djltaife.conttnua-
t-il avec exaltation, te meurtre de cette 
femme n'ont pas étranger au drame dsnt 
j'ai été lïmparlonottb.e instigateur, U y a 
vingt ans t 

Pourvu, non Dieu, qu'il ne r " 

^ 

•ê de f ichemà Mme ds fresles,... il 
Hcaee, ftebeva-t-it plue Ims. 

— No», mm, c«m«-vou!«, mon cher 
«•ut, sachez attendre. 

31 un évéMment quelconque l'était pro-
«uit «u Roc atuM, OD an parlerait oertai.' 
•ameiti. 

Alloue, «Hou, patiauce. Encore 
fol», saches attaadre d'autras rem 
(Mots. 

Gela doit vous être d'autant pins facile 
que, si j'en crois oe que vous m'arex écrit, 
tous a«w en «ata limaetae htmkmr 
proTUteatM 4a fatnemr TC*M H»t 

- Oui, oui, i» M aé*i, je Mta bien 
heurau», taon okw OoMalra : 

& TOUS aaTM «ai c'est... Je 'ons l'ai 
nomnae. n'ast« paa 1 

• s i s ma, TO«S noftmeoesiti, diaief/ 

ÙjaSMaiV 
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